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A la memoire
de Xavier Stockmar

Un chainon prestigieux

Je voudrais chanter l'homme plus que l'evenement.
Pour la posterite, le technicien incarnera notre temps, de

meme que le patriote symbolise le XIXe siecle.
Xavier Stockmar exprime ä mes yeux la patrie et ses forces

vives. Vous etes ici dans l'amande fine du passe jurassien.
Sous la pierre de la Refouss palpite l'esprit du Moyen Age,

«enorme et delicat», a dit un poete. Temps de citadelles austeres
et de lettrines enluminees qui jettent sur les vieux papiers le
printemps de leternite. L'esprit epanoui de la Renaissance nous
communique sa joie de vivre, sa richesse et sa diversite dans la
Residence de Jacques-Christophe Blarer de Wartensee, ou les
rinceaux legers se melent aux amours chevauchant des tonneaux.

Tres construit, tres logique, le XVIIe siecle a pris forme ici
dans le pavilion de la princesse Christine. II evoque de fagon tres
heureuse Tun de nos grands Princes, Jean-Conrad de Roggenbach.

A quelques pas s'allonge la Vignatte mysterieuse, le sanctuaire
du liberalisme jurassien, oü Xavier Stockmar et ses amis s'adonnaient
au plaisir communicatif de la discussion, dans le parfum subtil de
l'absinthe. La Vignatte, placee symboliquement hors des murs,
hors du noyau initial de la tradition quelle va faire eclater, comme
la pousse fraiche dechire le macadam.

Dans une eblouissante synthese visible des forces vives de la
patrie, Xavier Stockmar rejoint sous nos yeux Jacques-Christophe
Blarer. Deux hommes, deux regenerations de la patrie jurassienne.
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Une cite cosmopolite

Ne dans un temps dechire ou s'elaborait douloureusement un
Systeme politique nouveau, Xavier Stockmar sera marque par les
circonstances.

Sa famille s'etait etablie ici a une epoque de grandeur, dans
une cite ou vivaient cote a cote un monde d'artisans toes remuants,
d'administrateurs puissants et cultives, ainsi que le chef de l'Etat.
On sait le mot du docteur Godin, medecin de la Cour, qui clisait
que le peuple de FEveche, bien qu'il aimät son Prince, etait repu-
blicain. Je ne suis pas surpris le moins du monde, que notre cite
ait impregne si profondement de son esprit Fame de Xavier
Stockmar. Qu elle ait insinue dans ses veines un reve de souve-
rainete populaire que ses ancetres allemands ne connaissaient pas,
mais qui soufflait sur FAjoie depuis Pierre Pequignat, et que les
idees de Rousseau avaient fait lever comme une pate irresistible.

La terre jurassienne de 1790 etait prete ä recevoir le levain
revolutionnaire, et 1830 nest que le prolongement de 1793. Ce sont
les chainons dune remarquable continuite.

A sept ans, Xavier Stockmar voyait deambuler dans sa ville
natale Charles Duplaquet, un brillant sous-prefet de toente-cinq
ans. Vivant dar.s la maison Reutner, au pied de la colline sur
laquelle nous sommes, il avait comme proches voisins ce libertin
magnifique qu'etait le general Guillaume-Antoine Delmas, et
Monsieur Blaise, Fanden boulanger de Massena. Dans la meme rue
habitait Rengguer, jacobin redoute. Le drapeau francais claquait
ä la facade de l'Hotel des Halles.

La vie quotidienne du jeune Stockmar etait tissee de presence
et de prestige francais.

Sous ses yeux, les forces nouvelles se heurtaient au passe. II
cötoyait cTanciens conseillers auliques, d'anciens religieux, d'ex-
valets de Son Altesse ; le monde meme auquel avaient appartenu
son pere et le Chirurgien Godin, qui vivait encore, äge de soixante-
seize ans.

Une pleiade d'hommes eminents animaient la vie intellectuelle
de la cite. L'abbe Xavier Denier et Jacques Delanoue, professeurs
au college, avaient respectivement quarante-neuf et cinquante-six
ans. Toutes les creatures qui vivaient ici vers 1805, ne m'inspirent
pas une egale confiance. Tel par exemple ce Tiburce Bacher,
ex-cure de Thann, ancien agent diplomatique francais.

Vue dans les vieux papiers, la cite offrait un aspect verita-
blement cosmopolite. J'y trouve des families venues de Lombardie
— les Trincano, pour ne citer qu'eux — des Tcheques, des
Allemands, des Tyroliens, attires par les grandes constructions du
XVIIIe siecle, beaucoup de Francais et tres peu de Suisses.
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Xavier Stockmar.
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Toutes ces families s'identifierent au peuple du pays avec
une aisance surprenante, corame le firent d'ailleurs les Stockmar.
La terre jurassienne presentait l'un des traits les plus remarquables
de la terre de France, qui transforme avec une rapidite incroyable
des etrangers et en fait des ecrivains qui s'appelleront Moreas,
Milosz, etc.

Non seulement ces families se sont identifiees au pays, elles
ont encore enrichi notre esprit. Xavier Stockmar est bien des nötres

L'homme

Ce qui frappe chez lui de prime abord, c'est l'ouverture de
l'esprit, ses ressources intellectuelles, et la soif de connaissances
qui le brülait. II rappelle beaucoup J.-A. Watt, de Delemont,
bien que celui-ci füt tourne davantage vers la connaissance gratuite
des langues anciennes.

Stockmar etait un esprit nettement utilitaire. Parlant du latin
et du grec, il considerait que six ans detudes etaient un lourd
sacrifice aux prejuges. J'y vois l'influence de l'Encyclopedie, une
reaction trop entiere contre l'argument d'autorite, et peut-etre un
trait herite de son pere, fonctionnaire au regard limite.

Mais pour Stockmar comme pour Watt et l'homme de la
Renaissance, la connaissance libere. Les hommes de 1830 et ceux
du XVIe siecle eurent des preoccupations identiques. Enjambant
le temps pour trouver l'Histoire, je n'hesite pas ä placer cote ä
cote, reconcilies dans une evidente continuity historique, Jacques-
Christophe Blarer de Wartensee et Xavier Stockmar.

II ne s'agit nullement d'une comparaison hätive. Tous deux
ont construit leur Systeme politique sur les memes themes : procurer
ä l'Etat une structure qui reponde ä l'esprit du temps ; stimuler
l'industrie sans qui l'Etat moderne ne peut se realiser. Par l'ecole,
creer une elite. Jacques-Christophe Blarer avait confie au College
des Jesuites une täche identique ä celle que Xavier Stockmar
vouait ä l'Ecole cantonale. La diversite des optiques politiques
ne modifie nullement la these fondamentale.

Ainsi, m'elevant par la pensee, je vois apparaitre dans ma
petite patrie et malgre l'exiguite de son territoire, les grands
themes de l'Histoire.

Xavier Stockmar sut tirer profit de la solitude de Lucelle, oü
il dirigeait les forges de MM. Paravicini-Maillard, pour se realiser
interieurement. II s'y adonna passionnement ä la lecture. Jamais
les affaires n'ont etouffe chez lui le besoin de frequenter l'idee.
La bourgeoisie du XIXe siecle ne concevait pas la possession de
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L'hymne national jurassien, ecrit dc la main de Xavier Stockmar.
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l'argent sans le sei de l'esprit. II y avait egalement chez Stockmar
une Sympathie native pour les difficultes du peuple des campa-
gnes, et une animosite vite agressive contre toute bourgeoisie
privilegiee. Voilä pourquoi son veritable soutien lui viendra toujours
du paysan, en 1830 comme dans les jours difficiles de 1863, ou il
s'agissait d'appliquer au Jura l'impot sur le revenu.

Quittant Lucelle a Tage de trente-deux ans, il crea un
commerce de vins et de charroi. D'heureuses speculations sur des

terres et sur des vins lui avaient procure l'aisance. Fortune et
rompu aux affaires, il faisait aussi la banque, comme il le dit
dans une lettre ä Morel. Jamais cependant la prosperite materielle
et l'argent n'entamerent son goüt des idees.

A la Vignatte, dans le silence et les vieux murs, Xavier
Stockmar, Frangois-Joseph Vautrey, le jeune Thurmann, Louis
Quiquerez et quelques autres parlaient litterature, geologie,
politique. Ce fut Stockmar qui suscita chez Thurmann la passion des
sciences naturelles. Sa chaleur communicative faisait lever les
vocations.

La revolution de 1830 jeta cette petite societe dans la vie
politique active : «Comme en 1814, ecrivait Stockmar, l'heure est
grande.» II se revela parfait technicien de la revolution. Par ses
libelles il gagna la rue et le cabaret ä ses idees, puis, souverai-
nement, il sut faire legaliser ses vues en les imposant au Consei]
de ville et au bailliage d'Ajoie.

Le respect de la legalite apparait comme le trait fondamental
de 1'action politique de Xavier Stockmar. Par son respect de l'ordre
legal, il se revele plus girondin que jacobin. Rengguer etait un
jacobin accompli, ce qui ne Ta pas empeche de finir sa vie d'une
fagon tres administrative.

Xavier Stockmar et Jules Thurmann s'en prenaient ä l'ordre
legal chaque fois qu'ils eprouvaient le sentiment que la legalite
tuait les forces vives du pays. Iis s'aventuraient alors jusqu'ä l'extre-
me limite de leurs theses. La tentation fut presque diabolique pour
Stockmar, qu'il se trouvät dans le Pouvoir ou non. Pourtant, jamais
il ne' fit le pas fatal. Tout le contraire, il conseillait aux siens de
se tenir «colles ä la legalite». Plus cerebral, Thurmann n'avait
cependant pas la meme prudence.

J'ai parle de curiosite intellectuelle. A Paris, en 1840, tandis
qu'il preparait son depart pour TAlgerie — et Dieu sait s'il etait
accable de soucis — Xavier Stockmar frequentait assidüment les
theatres, visitait les musees. II se cultivait avidement.

II avait un temperament meditatif, passionne, sociable. L'inti-
mite surveillee des cabarets de sa ville lui valut quelques mecomptes.
Amedee de Jenner lui infligea, par exemple, une peine d'arret ä
domicile pour ses propos trop critiques ä l'egard du Pouvoir.
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Le gouvernemont met ä prix k tete «d'un certain Stockmar, de Porrentruy».
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II nest pas etonnant que celui qui avait supporte victorieu-
sement lepreuve exaltante de la solitude de Lucelle füt capable
de violence. Xavier Elsaesser l'appelle le «Ciceron sauvage». Le
polemiste qu'etait Xavier Stockmar en vint aux prises avec Joseph
Trouillat, qui incarnait la tradition. L'adversaire etait redoutable,
et rintelligence qu'avait Stockmar des situations reelles en fut
affectee. Le jugement qu'il porta sur Trouillat a manque d'impar-
tialite et de lucidite. Sous l'effet de la passion, il le rangeait tout
bonnement dans les mediocrites. Le fait que Trouillat etait le
redacteur execre de la «Gazette jurassienne» ne saurait justifier
Xavier Stockmar.

Pourtant, ä froid, il pouvait etre un analyste tres perspicace.
Temoin ce passage excellent oü il depeint Xavier Pequignot, son
ami:

«...tres susceptible, difficultueux, exact sur l'accomplissement
des devoirs de chacun, avec roideur et pedanterie parfois;
empreint d'une fausse delicatesse qui oblige ses amis ä lui faire
accepter de force ce qu'il desire le plus fortement, car soyez sur
qu'il brüle d'envie d'etre professeur et recteur de l'Ecole canto-
nale, et il est malade parce qu'il lui sera revenu quelques propos
qui ont eveille sa folle susceptibilite (1).»

L'exercice du pouvoir rend olympien, et c'est detestable. Xavier
Stockmar n'a pas echappe ä ce travers. S'agissait-il de choisir un
maitre de violon pour l'Ecole cantonale Souverainement il affir-
mait qu'un bon pianiste etait necessairement habile violoniste.

II voyait mieux dans les grandes choses que dans les petites.
Le prefet Frote s'acharnait, par exemple, ä detruire la

reputation de Xavier Kobler, comme professeur et homme de lettres.
II l'appelait «Not' Xavier», relevait avec complaisance les defauts
de sa prononciation, etc. On projetait meme d'en debarrasser l'Ecole
cantonale en lui confiant un poste d'inspecteur scolaire. Xavier
Stockmar n'aimait pas les Kohler, ni les Favrot. II les appelait
«Nos Cobourg», mais ä un moment donne, irresistiblenlent, il
voyait plus haut et repliquait a Frote :

«Quelque jugement que l'on puisse porter sur leurs opuscules,
presque seuls ils ecrivent et jettent encore quelque lustre sur le
Jura.»

II proposait en 1862 de donner les archives et la bibliotheque
ä Xavier Kohler, avec le temps d'y fouiller :

«...il conservera au Jura sa renommee litteraire que, depuis la
mort de Thurmann, lui et Quiquerez presque seuls ont maintenue ;

je ne prise pas plus leurs ecrits qu'ils ne le meritent, mais apres
tout ils ecrivent et sans eux le Jura serait bientot oublie.»

(1) Xavier Stockmar au prefet Frote, 24 fevrier 1863. Bibliotheque de
l'Ecole cantonale, Porrentruy.
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Le patriote

«... sans eux, le Jura serait bientöt oublie.»

Remarquez que Xavier Stockmar s'est efface En 1840, il
ecrivait ä Morel: «J'ai ete ambitieux pour notre Jura, ...etc.»

A la veille de la mort, le politique avait jete la cognee, mais
le patriote survivait et s'en remettait ä ceux qui ecrivent. J'y vois
un appel pathetique aux intellectuels jurassiens de tous les temps.

Xavier Stockmar a fini sa carriere en brillant administrateur.
Mais ce ne sont pas les preoccupations administratives de la
cellule cantonale qui lui conferent ses dimensions dans l'histoire
de notre petite patrie : c'est la profondeur de son patriotisme
jurassien.

I

Les forges de Lucelle.

II a vecu, selon sa propre expression, pour la «cause jurassique
liberale», et il s'est heurte aux forces de la tradition qu'incarnaient
aussi bien les Moschard de la Prevote que Jean-Baptiste Bernard
Cuttat, Frangois-Joseph Vautrey, et tous ceux qu'il a appeles
malicieusement «nos Cobourg».

On reste ebloui de la lucidite de ses vues souvent prophetiques.
Le 2 decembre 1861, il ecrivait au prefet Frote : «J'ai vu par la
feuille officielle que l'hopital allait vendre ses jardins du Tirage ;
ils seront probablement morceles et passeront aux mains d'un
grand nombre de proprietaires. Cela est fächeux; d'abord les
exercices du Stand pourront en souffrir ; ensuite, ä la portee de
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l'Ecole cantonale et de l'Ecole normale, ces terrains devraient etre
reserves.»

La meme annee, il avait attire l'attention du prefet sur la
source du Varieux : «...il faudra de l'eau au quartier du chateau, qui
pourrait devenir un faubourg avec le temps, disait-il; il en faudra
au quartier du haut de la ville et au jardin botanique, ainsi qu'aux
menages de l'Ecole cantonale et de l'Ecole normale.»

Xavier Stockmar est parmi nous.
II langa l'idee d'une commission pour le perfectionnement des

routes du Jura, qui reclamait, en 1838 dejä, la correction de la route
de Reuchenette, ainsi que le percement des Rangiers par un tunnel

routier.
Consideree avec le recul du temps, sa vie politique s'articule

sur deux forces : sa foi patriotique et la tentation gouverne-
mentale.

Apres avoir colporte la petition Hentzinger et donne le coup
de poing pour le rattachement ä la France — en quoi il suivait,
comme dit Xavier Elsaesser, les « illustrations nationales », — il
revint ä l'idee d'un canton du Jura que Sigismond Moreau et
d'autres avaient exprimee en 1815. Vous connaissez la fameuse
proclamation du 13 decembre 1830 :

«Compatriotes, nous sommes un petit peuple, mais nous pou-
vons devenir grands et heureux.»

A cette date deja, il s'etait rabattu sur la solution bicamerale
d'un commissariat general dote d'un legislatif jurassien siegeant
dans le pays. Apres 1846, loyalement, il s'efforga de travailler ä la
prosperite du canton de Rerne. II a ponctue cette collaboration
d'explosions de colere oü s'exprimait son temperament: «On ne
peut jamais rien nous accorder ä Berne d'une main sans l'empoi-
sonner de lautre», ecrivait-il de Bellefontaine, le 28 septembre
1858.

Sa pensee politique s'inspirait foncierement de son patriotisme
jurassien, eile y puisait sa justification.

Sous l'aspect economique que revetait pour le commun le
reseau des chemins de fer jurassiens, il voyait l'imperceptible :

«II resserrerait les liens si reläches qui unissent ä peine les diverses
parties du Jura. Par son Conseil superieur, image d'un parlement
jurassien, devant lequel on pourrait porter encore des questions de
legislation et d'aclministration quand le besoin le demanderait,
le Jura reprendrait et conserverait son unite, son autonomie.»

Mettant au service d'une ferveur patriotique indefectible le
realisme que lui avait donne son experience des hommes, il ajou-
tait: «Et une fois notre Conseil superieur fonctionnant, on n'osera
plus le dissoudre.»
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Ce n'est pas le liberal de 1830, transfigure d'esperance, ni la
victime de 1839, ni l'homme de tous de 1846 qui nous a laisse
ces lignes, mais bien le Stockmar de 1859, directeur des forges de
Bellefontaine.

Si je remonte le temps, je trouve au bas dune copie du
Journal que le colonel Hoffmeyer, de Bassecourt, lui remit, le 20
mars 1840, ces mots :

«La presente notice donnee ä Monsieur Stockmar comme gage
d'estime et d'amitie pour le courage et le patriotisme avec lesquels
il a defendu en toute occasion et continue ä defendre les droits
du Jura, sa patrie, contre l'ancien canton, par son compatriote

Hoffmeyer.
«Le 20 mars 1840.»

Jetons entre ces documents, par-dessus les annees, le pont
intellectuel de la comparaison. Une fidelite jurassienne admirable,
emouvante se dessine.

Revenu au pays en 1846, dans un temps d'union nationale,
Xavier Stockmar n'a cesse de defendre sa terre natale. Des lors,
il fonda son action politique, ä Finterieur meme de la cellule
cantonale, sur un equilibre proche du principe des compensations.
II appuiera l'idee de Fassechement des marais du Seeland ou du
passage du Gothard ä la condition qu'on lui accorde les chemins de
fer jurassiens. Les resistances gouvernementales l'exaperaient et
faisaient surgir dans sa correspondance la these separatiste. Ses let-
tres de septembre 1863 ne laissent aucun doute sur ce point. Le pre-
fet Frote, pourtant tres gouvernemental, n'etait pas loin de le suivre.

La creation du reseau jurassien etait inseparable, pour
Stockmar, de l'unite dans la fiscalite. Les impots de Fancien canton
et ceux du Jura n'etaient pas les memes. La pointe chez Xavier
Stockmar une touche jacobine. II s'agissait pour lui d'unifier l'assiette
de l'impöt. Le tribun jurassien avait maintes fois affirme dans
le passe que sa patrie etait lesee sur ce plan. Mais le Statut fiscal
du Jura etait garanti par Farticle 85 de la constitution de 1846.
A Trouillat et ä la «Gazette jurassienne», et meme au liberal Carlin
de Delemont, qui les rejoignait dans la campagne contre l'appli-
cation de l'impöt du revenu au. Jura, Xavier Stockmar opposait,
en doctrinaire, un esprit egalitaire irreductib'le. S'il considerait
comme juste et necessaire l'egalite dans le prelevement fiscal, il
s'insurgeait avec une veritable passion contre l'inegalite dans la
repartition des deniers publics entre Fancien canton et le Jura.
Toutes les revendications jurassiennes, auxquelles il avait d'ailleurs
toujours ete mele depuis 1830, sont marquees de cette exigence
de justice.

II voyait toutes choses dans Foptique de la patrie jurassienne,
meme l'election de Mgr Lachat ä lepiscopat.
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Vigier, president du gouvernement soleurois, aurait voulu le
chanoine Fiala, directeur de l'Ecole normale de Soleure : «...c'est

un pretre eclaire et liberal et qu'on nous presentait comme jurassien,
a ecrit Stockmar, parce qu'il avait acquis d'aventure la petite
bourgeoisie de la Scheulte ; son pere est hongrois.» Une inimitie
ayant fait echouer le chanoine Jean-Baptiste Girardin, de Saint-Brais,
candidat de Xavier Stockmar, Mgr Lachat prit sa place. Le tribun
jurassien remarque qu'il «convient non moins que lui ä l'Eveche
et au Jura...»

Le prefet Frote, qui donne 1'impression d'avoir ete un parfait
incredule, taquinait Xavier Stockmar sur cet article : «...voilä 1'Epis-
copat vacant, lui ecrivait-il. Si vous aviez un peu plus de religion,
ce serait l'occasion de justifier le titre que les noirs vous out
donne dans le temps (1).»

Xavier Stockmar a publie un opuscule touchant cette election,
dans lequel il defend les droits du Jura. Mais la «faction Trouillat»
(j'ai repris l'expression!) redoutait cette ingerence liberale dans
l'Eglise et revendiquait non pas l'episcopat, mais une «suffragance».
«C'est du Belet tout pur... etc.», s'ecriait Frote. Vous l'avez reconnu,
il s'agit de Jean-Pierre Belet, l'ancien vicaire de Jean-Baptiste
Bernard Cuttat, memorialiste de grande valeur.

La brochure citee valut ä Xavier Stockmar de gros soucis,
meme chez les siens. «Vous ne me dites pas, ecrivait-il ä Frote,
ce que les liberaux disent de mon opuscule sur la nomination
d'un Eveque de Bale; je crains qu'ils n'aient pris la chose dc
travers et ce serait fächeux. Nous avons enleve au clerge l'instruction
publique et lui avons fait rendre ä Cesar ce qui appartient ä Cesar,
une occasion s'est presentee ou nous pouvons l'aider ä reprendre
pied sur le terrain de l'Eglise, qui lui appartient, j'ai trouve qu'il
etait d'une bonne politique de lui tendre la main dans cette circons-
tance ; c'est d'ailleurs aussi une question de nationality pour notre
clerge jurassien (2).»

Et Stockmar d'ajouter : «Ses legitimes esperances seront dirigees
plus haut et plus loin.»

Je ne voudrais pas laisser 1'impression qu'il aimait generalement
les cures, rassurez-vous. II etait exclusif, non pas anticlerical. II a
ecrit des cures : «...ils se ressemblent presque tous, et il n'y a pas
d'autre esperance que dans l'avenir, lorsqu'on en aura fabrique
d'autres». Des lors, on comprend mieux pourquoi il vouait une attention

quasi... pastorale ä lelection des cures de nos villages.
Je crois pouvoir dire neanmoins que Xavier Stockmar fut

affecte des difficultes qui surgirent entre l'Eglise et l'Etat. II fut
aussi blesse intimement du vide que l'on fit autour de lui. Ses

(1) Lettre de Frote ä Stockmar, du 29 decembre 1862.
(2) Xavier Stockmar au prefet Frote, le 2 fevrier 1863.
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lettres permettent de le penser: «...ni apres notre arrivee, ni ä
nouvel an, ni ä l'occasion de mon accident nous n'avons vu une
seule famille catholique du Jura (1).»

La serenite avec laquelle il fit front ä l'evenement impose le
respect:

«Maintenant, qu'on me dechire, ecrivait-il le 17 mai 1863, qu'on
m'immole, cela m'est egal; je resterai ferme et calme comme un
roc; car j'ai la conviction que l'orage passera et qua sa suite nous
aurons les chemins de fer.»

Victor ERARD.

Le paustest en' deuil: M.fvieht de perdre son plusgrand ciloyen.
Hr;,.. ' 5

.--r
al. Stockmar, conseiller ÜEtaV et dipute au Conseil national, est

A j - - v>
* äfe v '

mort mardi.d dixheures et demie dujmtin, (tons son domicile,A Berne."
' -J1*"* j (&. r" V'',

Son deiruer vceu est, de reposer au miheu des siens ,t sur to lerre

4-- )urassienne,: a laquelle tl a consacre sa pie. AmWwM
(Les administrations,"les Etablissements publics et tous lis citogens qui

font'pu apprtcierl'homme d'Etat mort a .la tdche,l'komme privi au noble,.

cceur?s'empresseroni de rendre leurs, derniers devoirs 'u ses dipouilles^ i & <

mortelles.
t >• ->w* •-?«- "

la cirtmonie aura lieu d Porrentray,:vcndredi, 24' juin, ä 3 Injures

apres midi. Vous Eies prie de couloir bien y assisterf^tzV'$f>*
A- » *-> rifts?t»Le cortege se reunita decant I'Hdtel dc'la Prefecture.

(1) Xavier Stockmar au prefet Frote, le 14 janvier 1863.
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